


I l était une fois Raphaëlle, 16 ans, jeune fille 
avec un grand besoin de s’exprimer. Com-

me à son habitude, alors qu’elle feuilletait un 
journal, un article l’interpella. Son envie de 
partager ses idées serait enfin réalisée : la loi 
d’égalité citoyenneté. Celle-ci est composée 
d’un point important , l’article 15 qui permet 
aux mineurs d’accéder au titre de directeur 
de publication d’un journal. Cette nouvelle 
responsabilité encourage les jeunes à s’en-
gager davantage ce qui contribue à forger 
leur esprit critique. De plus, le fait d’être 
jeune journaliste participe à faire évoluer 
l’image des jeunes qui utilisent leur liberté 
d’expression à son escient. Avec cette loi, les 
droits des enfants ont été évoqués pour la 
première fois en 1924 lors de la déclaration 
de Genève. Ainsi, les mineurs acquièrent un 
statut d’individu à part entière. Ce nouveau 
statut se confirme trente ans plus tard par 
l’ONU avec le droit international de l’enfant. 
Encouragée par cet élan de responsabilité 
accessible, Raphaëlle s’empressa de se ren-
seigner auprès d’association au conseil des 
jeunes. Elles rencontra notamment Marie 
PICOCHE, présidente de l’association Jets 
d’encre, qui encourage les jeunes aux mul-
tiples débats de la société . Jules CARCAS-
SIN, membre du RNJA, répondit également 
à ses nombreuses interrogations. Tous les 
deux lui montrèrent que s’engager était 
une reconnaissance pour elle en tant que 
journaliste jeune mais aussi en tant que ci-
toyenne active. D’après Marie c’est même 
« un véritable atelier de la démocratie ». 
C’est ainsi que son premier article dans le jour-
nal qu’elle créa au sein de son lycée s’intitula 
« les droits des mineurs : un sujet majeur ».

Raphaëlle
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Edito

Des sourires éclairent nos visages depuis 
notre arivée à Paris. Sourires quelques 

peu mis à mal suite à la fatigue. Celle-ci 
prend peu à peu part de nous. Mais les heu-
res et les minutes s’enchaînent, le compte 
à rebours défile, ne laissant pas de place au 
doute. Alors munit de nos pinceaux, nous 
peindrons dans notre journal la beauté de 
l’écriture. Nous peindrons sur nos souri-
res notre joie. Nous peindrons la gaité et la 
bonne humeur tout autour de nous. Parce 
qu’aujourd’hui, nous sommes des artistes. 
Les artistes de la vie, les artistes du bonheur, 
les artistes d’Expresso. Et l’art est abstrait, 
comme nous pouvons l’être dans nos pro-
pos, nos dessins et notre tête. L’abstrait est 
beau puisque l’abstrait dépend des gens, il 
dépend du point de vue de chacun et toute 
sa diversité en fait sa beauté. La fatigue nous 
tient définitivement mais nous vaincrons, 
nous irons au bout de ce numéro spécial qui 
nous tient tant à coeur. Ce numéro qui est 
l’aboutissement de toute une année de tra-
vail, une année de préparation. Un festival 
qui correspond à nos attentes mais qui se 
finit déjà, sous les coups de pinceaux et de 
plumes. 
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Moi Président :
Votre programme pour 2017

Moi président, je commencerai par 
supprimer l’ISF(Impôt Sur la For-
tune). L’argent que l’état mobilise 
pour nourrir les chômeurs pourrait 
être utilisé plus intelligemment 
dans le secteur de l’innovation.

Moi présidente, je favoriserai la dé-
croissance afin de respecter l’envi-
ronnement et préserver l’humanité.

Moi présidente, je rééquilibrerai 
les prix du marché de l’agricul-
ture entre nous, les entreprises 
agroalimentaires et les consom-
mateurs.

NOUS présidentS, nous ne se-
ront pas les esclaves du capi-
talisme. Stop à la dictature du 
MEDEF et à la violence policière 

Moi présidente, les hauts placés de 
l’Etat auraient un devoir d’exem-
plarité en ce qui concerne les com-
portements sexistes.

Moi président, je fermerai les 
frontières de la France afin 
de laisser le travail aux fran-
çais et non aux étrangers 

Moi président du monde, je fe-
rai pas travailler mon papa après 
17 heures pour qu’on puis-
se jouer tous les deux au foot. 

Nous présidentes ? Nous 
favoriserions la presse jeune 
et la liberté d’expression !
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Qu’en est-il du sport aujourd’hui ? Critiqué à tort ? Vérité inavouée ? L’équipe (exceptionnelle) de ce 
journal vous propose un reportage exclusif sur le dopage sportif. 

Julie  EDANLAPLACE et Alice GÈREDEOUF ont traversé le monde (heu... juste la France en réalité) à la 
recherche d’indices inéluctables. Julie, diplômée de l’école crétoise du journalisme sportif (nominée douze 
fois au Energy Magazine Award) et Alice (vous connaissez le magazine Elle ? C’était son idée) sont parties à 
la rencontre de témoins clés. Témoins, indispensables à la résolution de cette enquête trépidante.

	 En France, dans la petite région qu’est le Limousin, Julie a rencontré Mr Legros, mécanicien à ses 
heures perdues.

MME EDANLAPLACE : Bonjour, pouvez-vous nous rens...

MR LEGROS : J’viens d’lancer une commande, des p’tits moteurs riquiquis qui passeront inaperçus dans vos 
vélos. Finis les efforts superflus ! Les aimants ç’marchent vachement bien, les forces attractives j’ connais-
sais pas ! 

	 Face à cette réponse révélatrice, notre jeune crétoise a compris mieux que jamais le sens du mot 
« dopage mécanique ».

Au cours d’’une éprouvante étape de cyclisme, Alice a écouté avec attention les propos d’un  homme 
(dans la force de l’âge) qui ma foi était... fort intéressant. Il lui narra une histoire quelque peut... inso-

lite. 

MR MONFORT : «  This is amazing, c’est SO INCREDIBLE ! Atteignant une vitesse encore jamais vue, cet 
homme a dépassé d’insoupçonnables limites ! Le mieux, il est tombé et là, et là, non mais vous allez pas le 
croire, le vélo, oui le vélo a continué à rouler ! Rouler oui, mais rouler tout seul, oui oui TOUT SEUL !  Vous 
pouvez le croire vous ? An amazing day, AMAZING ! »

	 Un vélo qui roule seul, des aimants dans les vélos, le dopage est-il réellement une « illusion » ? 

	 Citoyens affûtés, vous n’êtes pas sans lire l’actualité ni savoir le scandale qu’a 
provoqué la révélation de l’affaire de dopage de Lance Armstrong. Alice a pu obtenir un 
rendez-vous avec sa femme, qui revient sur plusieurs années de souffrances conjugales : 
« C’était un sujet tabou à la maison. Lance n’aimait pas en parler, encore moins avec moi. 
Il arrivait que cela influe sur nos relations sexuelles vous comprenez... cela entraînait alors 
bien entendu des conflits. Imaginez un peu.. des semaines et des semaines avant les compé-
titions, je passais en second plan, mais, « la performance avant tout chérie ». »

	 Pour conclure, nous avons eu l’immense honneur de rencontrer un jeune cycliste 
qui joua un rôle majeur dans la résolution de cette enquête. 

MR CONTADOR : « C’est ridicule, toutes ces accusations, je suis à bout... Des critiques tou-
jours des critiques ! Encore hier, Sharapova m’a appelé en pleurs. Les temps sont durs pour 
nous. Victimes de mépris, on n’en oublie le respect... » (Sanglots bruyants de Mr Contador)

Que dire... Face à cet aveu si... émouvant notre équipe a interrompu le reportage préten-
dant avoir enfin une réponse. Non ! Les sportifs ne sont évidemment pas des utilisateurs 
du dopage quel qu’il soit. Qui parmi vous pourrait le contredire suite à ce témoignage si 
emprunt de vérité ?

Les Sportifs se lavent-ils au DOP(age) ?
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Dans le siècle de la mal bouf-
fe, des fast-food et des plats 

surgelés, on a tendance à ne pas 
forcément être attentif à notre 
consommation. Pourtant, une mi-
norité se détourne de l’alimenta-
tion contemporaine pour se diriger 
vers un mode de vie plus respon-
sable : le végétarisme. Il consiste 
à supprimer tout produit à base 
de viande de SA VIE. Mais pour-
quoi faire un choix aussi radical ? 

	 L’industrialisation de la 
production de nourriture depuis 
le début des années 1950 a favo-
risé la consommation de viande. 
En effet, les conditions d’abat-
tage des animaux se sont méca-
nisées et ont rendu plus rentable 
la transformation du bétail. Être 
végétarien c’est donc se placer 
contre ce système de production 
de masse, en privilégiant donc 
une production à taille humaine. 
Le but est aussi de se placer contre 
le gaspillage alimentaire qui ré-
sulte de la production en chaîne. 

Mange une banane contre la 
maltraitance animale ! 

Une des rares photo de 
membres de la secte végé-

tarienne. 

Sois Bétail et Tais-toi !

	 L’élevage intensif des ani-
maux produit du méthane, gaz à 
effet de serre, nocif pour la planè-
te. Être végétarien est un mode de 
vie qui vise à protéger l’environne-
ment. Malgré l’industrialisation, la 
viande reste une production chè-
re, ainsi, les populations démunies 
des pays les plus pauvres ne peu-
vent pas s’en procurer. La réduction 
de la production de viande entraî-
nerait une diminution de l’espace 
utilisé pour l’élevage des animaux 
et la culture des céréales visant à 
les nourrir. Ce qui permettrait de 
mieux répartir les espaces agrico-
les et ainsi d’en utiliser d’avantage 
pour nourrir toute la population. 

	 Enfin, être végétarien c’est 
surtout se positionner contre la 
maltraitance des animaux. Celle-ci 
est due à une volonté de toujours 
produire plus. Ces derniers temps, 
de nombreuses vidéos tournent 
sur internet, montrant la réalité 
des abattoirs et la cruauté généra-
lisée envers les animaux. Ainsi, la 
majorité des gens se décide à de-
venir végétarien suite à la connais-
sance de ces maltraitances. 

	 Le végétarisme est  un en-
gagement radical contre la société 
de consommation, la maltraitance 
animale et pour l’écologie. Cepen-
dant, pour les moins radicaux, une 
simple réduction de la consomma-
tion de viande est aussi bénéfique.

La société évolue par consé-
quent, les médias avec. De 
nos jours, le business a pris 

les commandes de nos réseaux 
de médiatisation. Les sujets peo-
ples sont sur toutes les unes tels 
que la liaison entre Julie Gayet et 
Francois Hollande qui a provoqué 
la publication de nombreux arti-
cles basés sur des informations 
creuses. Alors, ils prennent par-
fois le dessus sur des sujets mon-
diaux et nationaux importants.  

Les sujets de guerre sont-il as-
sez approfondis par les gran-
des entreprises de télévision ? 
Chez ces grandes entreprises de 
l’information, seulement quel-
ques minutes sont consacrés à 
un sujet. Et le spectateur est en 
total accord avec ce système. La 
population est dans une routine 
constante. Notre société n’a plus 
le temps. Donc, nous accèdons à 
une information rapide qui entraî-
ne un mauvais raccourci des sujets 
d’actualité. En tant que spectateur 
nous ne pouvons pas pour autant 
s’en contenter. Souvent les sujets 
ne sont pas assez développés. 
Alors qu’au contraire, des grands 
formats tels que des documentai-
res nous sont plus utiles pour se 
fonder un avis personnel. Mais ils 
sont mis de côté car jugés peu in-
téressants commercialement par-
lant. Seulement une petite partie 
de la population les regardent. 
La population est dépendante 
des médias pour se forger un avis 
politique. Par exemple la chaîne 
américaine Fox News qui divulgue 
des propos conservateurs, est res-
ponsable de la montée de Donald 
Trump dans les sondages. En effet, 
en écoutant cette chaîne, une par-
tie de la population est plus apte

Infos de guer-
re ou Guerre 

de l’info ?
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BREXIT 
(à chanter sur le rythme de Resiste, de France GALL) 

Si tu veux sortir de l’Union
Pèse le pour et le contre

Si, tu veux sortir de l’Union
Remet-toi en question

Si tu réalises qu’on est le 22 juin
Et que demain matin

Tu mettras ton bulletin

BREXIT
Prouve que tu existes

Conservateurs, travaillistes
Maintenant, il faut que tu choisisses

BREXIT
Johnson, Varoufakis

Te sens-tu européen ? 
Ce, pacte est-il, encore le tien ?

BREXIT

Ce qui sont POUR, déclarent
Que l’éco de l’UE

Et moins bonne que la leur
Les immigrés et tous ces réfugiés

Eux, ils n’en veulent plus

BREXIT
Prouve que tu existes

Conservateurs, travaillistes
Maintenant, il faut que tu choisisses

BREXIT
Johnson, Varoufakis

Te sens-tu européen ? 
Ce, pacte est-il, encore le tien ?

BREXIT

Si tu veux rester, il y a des intérêts
Comme dans notre marché

« Ce sont les patrons et non les immigrés
 Qui baissent les salaires » 

BREXIT
Prouve que tu existes

Conservateurs, travaillistes
Maintenant, il faut que tu choisisses

BREXIT
Johnson, Varoufakis

Te sens-tu européen ? 
Ce, pacte est-il, encore le tien ?

BREXIT

à croire les discours de ce candidat. 
Un autre exemple, en Russie, la pro-
pagande qui a été mise en place ne 
permet pas de se construire  un avis 
à cause de la presse non objective. 

Le nombre de diffuseurs de l’infor-
mation ne cessent d’augmenter. 

Ils s’arrachent tous les news, nous 
sommes donc tous criblés d’infor-
mations semblables par le biais 
des nouvelles technologies. Les 
grands médias abusent de la pu-
blicité pour avoir plus de profits. 
Et ils se servent de grands évé-
nements (tels que les attentats) 
pour augmenter leurs audiences.

Alors, n’y aurait-il  pas  trop 
de guerre d’info et pas as-
sez d’info de guerre ?
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lesquels il qualifiait de simple 
« jeu de séduction ». Il n’a 
pourtant pas démissionné 
de son poste de député, le 
plaçant toujours comme un 
représentant des citoyens.  
L’acte d’agression sexuelle 
et de harcèlement est donc 
banalisé, puisqu’un député 
peut conserver son poste 
après avoir pratiqué des 
actes prohibé par la loi. Un 
citoyen lambda peut donc 
faire de même en toute quié-
tude. Cette pratique est dans 
tous les cas inacceptable 
mais un rôle de député ne  
doit pas conférer des avanta-
ges quant à la peine infligée. 
Denis Baupin est même sur-
nommé est «DSK des Verts », 
allusion au scandale qui avait 

Le mois dernier éclatait 
l’Affaire Denis Baupin. 
Un député écologiste 

ayant été accusé de harcèle-
ment et d’agressions sexuel-
les sur 13 femmes. Suite à 
ces révélations, le député 
démissionne le neuf mai de 
son poste à l’Assemblée Na-
tionale, une décision contra-
dictoire puisqu’il nie les faits. 
Il déclare d’ailleurs mercredi 
1er juin dans l’OBS « J’af-
firme de toute ma vie n’avoir 
jamais commis de harcèle-
ment sexuel ni d’agression 
sexuelle».
Pourtant ces treize femmes 
vont témoigner, comme 
Isabelle Attara, député éco-
logiste, qui affirme que Denis 
Baupin lui envoyait des SMS 
« salaces »

surgit avant les présiden-
tielles de 2012 : DSK : alors 
candidat potentiel PS accusé 
de viol par Nafisatou Dialo.
Jamais 2 sans 3 ! Actuelle-
ment, Michel Sapin minis 
tre des Finances, est accusé 
de comportements pervers 
sur une journaliste. Il aurait 
« claqué » l’élastique de la 
culotte de la jeune femme. 
On pourrait expliquer ce 
comportement généralisé 
chez les politiques où la
domination masculine est 
omniprésente dans les 
mœurs.

Le Monde Plongé dans le Denis ?
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P arce que la liberté est aussi de 
savoir s’affranchir des règles, 

explicites ou implicites. Un sujet li-
bre est donc un sujet qui nous per-
met de dépasser les règles quelles 
qu’elles soient. Mais la liberté est 
un principe qui fait peur. En effet, 
un homme libre n’a rien à perdre, 
n’a aucune attache, il peut ainsi 
faire ce qu’il souhaite. La société 
n’aide pas les gens à devenir libres 
car elle ne serait plus la même si 
les gens le devenaient. En réalité 
elle n’existerait plus si les hommes 
étaient libres puisqu’ils n’accepte-
raient plus les normes que cette 
société nous impose. 
	 La volonté d’être libre ne 
se résume pas par la liberté elle-
même puisque c’est une chose 
compliquée à acquérir. Avant 
d’être libre de ses actes, il faut 
être libre dans sa tête et être libre 
de sois-même. Ainsi chacun me-
sure la liberté qu’il veut apporter 
à sa vie. C’est une chose difficile à 
doser car la liberté nécessite une 
évasion totale, un lâché prise ex-
trême, quitte à ne pouvoir plus se 
rattraper. La liberté est une prise 
de risque. On quitte notre quoti-
dien, notre vie, pour quelque cho-
se de nouveau, rare et exception-
nel. 
	 Certains vous diront que ce 
qui attire dans la liberté est le pou-
voir et la puissance. Effectivement, 
libres nous sommes vus différem-
ment, admirés et respectés. Seule-
ment ceux qui se réclament d’une 
liberté de pouvoir ne le sont pas 
réellement. Être libre c’est dépas-
ser les autres, les jugement et les 
règles. Être libre c’est compliqué et 
tellement peu de gens peuvent se 
réclamer d’une liberté totale, mais 
dans tous les cas ce serait dange-
reux. Ainsi, un peu de liberté dans 
sa vie est nécessaire mais trop en 
devient malsain. C’est pourquoi il 
faut trouver ses limites, ses fron-
tières, les barrières qu’on ne veut

Sujet libre 
pas dépasser. Chacun les fixe où 
il le souhaite et elles peuvent 
d’ailleurs bouger durant une vie. Il 
suffit d’un déclic pour réaliser l’im-
portance de cette liberté, réaliser 
que cette liberté n’est pas aussi 
présente dans notre vie qu’on le 
pensait. Mais nous avons aussi 
la liberté de pouvoir bouger ces 
frontières, des les étendre ou les 
réduire selon notre vie et notre 
expérience. 
	 Tout peut-être liberté, 
chaque acte a une connotation 
particulière et aucun acte ne doit 
être pris à la légère. Mais au fond, 
la liberté c’est aussi de décider de 
ne pas être libre. Effectivement, 
si des choses peuvent nous faire 
envier cette liberté, d’autres peu-
vent nous pousser à la remettre 
en question, comme l’amour par 
exemple. Ainsi, la limite est floue 
et la frontière hasardeuse entre 
liberté et dépendance. A vous de 
décider de ce que vous voyez en 
ce mot, en ce symbole et en cette 
image emblématique et actuelle, 
vous êtes libres d’imaginer ce que 
vous souhaitez.

C’est en vous dirigeant vers le 
quartier Ilselivresanstabou, que 
vous pourrez mirer nos plus belles 
pièces. Ces « pièces », comme je 
les appelle, répondront à toutes 
vos questions sans distinctions 
de sexes, de races, ou de religion 
(je parle des questions bien sûr). 
En provenance direct de nos pro-
ductions locales, ces petits bijoux 
sont la clé d’une société attractive. 
Oui, ils vous dévoileront avec leurs 
plus beaux sourires la fin de la sé-
rie dont ils sont les protagonistes. 
                                         
 Vous avez hâte ? Nous aussi !  

En longeant le fleuve Delavai-
ritai, vous croiserez le regard 
suppliant de Walter Whight, 
vous avouant (une larme au 
coin de l’œil) sa mort prochaine. 

A l’angle d’une rue dénom-
mée Sanglotbruillant, un pau-
vre chirurgien déplorera la tra-
gique destinée qui l’attend... 
Pauvre Meredith, si elle savait...

En vous rendant (encore tout émue) 
au carrefour Delasentenceirrai-
vocâble, Daenerys vous arrêtera, 
triomphant sur son dragon, prête 
à concourir les sept couronnes. 
	 Vous nous détestez ? 
C’est parfait ( et recherché).  

Nous vous attendons, 
alors... TOUS A SPOIL !

Connaissez-vous la ville de SPOIL ? 
Non. Sûrement pas. Et pourtant, 
n’aimeriez-vous pas partir à la 
r e n c o n t r e de personnages 
d é t e n a n t des informations 
précieuses ? Si. Bien évidemment 
(et c’est pourquoi vous continue-
rez de lire ce fabuleux article). 
Cette ville, bâtie par des descen-
dants de notre ami Eiffel, vous 
éblouira de par son authenticité. 
Authentique ? Oui, vous avez 
bien compris. SPOIL. Ville qui ré-
veillera en vous des sensations 
nouvelles aux caractères inédits ! 

SPOIL, les séries 
mises à nues
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C’est quoi la loi EL Khomri ? 

Appelée aussi loi Travail, elle vise à déréguler le Code du  Travail. Elle rencontre un certain nombre d’op-
posants. Les syndicats, et certains partis politiques, se mobilisent depuis trois mois, en bloquant rues et 
raffineries. 

Pourquoi un tel engagement ?  

En dérégulant le Code du Travail, le gouvernement impose (par le 49.3, mesure qui vise à faire passer une 
loi sans la faire voter par l’Assemblée Nationale) l’inversion de la hiérarchie des normes c’est à dire le fait 
de privilégier les grands patrons et les actionnaires au lieu de protéger les travailleurs du chômage et du 
licenciement. 

Pour se faire entendre, les oposants multiplient les manifestations et les blocages. Celà permet aux lycéens, 
étudiants, travailleurs et chômeurs de s’investir dans la politique, c’est une loi qui les concernent directe-
ment, en généralisant la précarité chez les jeunes qui sont déjà confrontés au difficultés pour trouver un 
emploi. Car Malheureusement des tensions se créeent au sein du mouvement social. Opposant parfois po-
licier casseurs et manifestants, et entraînent des violences policières. Ces tensions sont aussi présente dans 
les Nuits Debout,  mouvement qui se veut pourtant pacifiste.

L’influence des médias ? 

Les médias «d’information rapide» ont tendance à privilégier des généralisations en ce qui concerne les op-
posants, en répondant ainsi aux attentes du gouvernement : la CGT en essayant de défendre tant bien que 
mal, les droits des travailleurs est qualifiée de «minorité» et parfois assimilés aux casseurs. Il faut donc être 
vigilant comme sur tous les sujets aux informations diffusées par les chaînes d’information directe.

Qui d’autres profitent ?
Certains opportunistes profitent de la pénurie de carburant pour se faire de l’argent facile, en achetant des 
barils de pétrole et en les revendant de parfois plus de 3euros/L...

Pénurie de sens 
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Un sujet à 6h...


